
Lettre de Julie MARANGÉ
Fondatrice de Feminists in the city

Chère femme,

Il y a 6 ans, j’ai eu peur de me lancer dans l’entrepreneuriat. J’ai eu peur de passer à côté d’une carrière 
reconnue, d’un salaire stable à la fin du mois, d’un statut social admiré par mes pairs.

Il y a 6 ans, je m’inquiétais énormément du regard que les autres allaient poser sur moi  
en me voyant bâtir une entreprise ouvertement « féministe ». Allait-on rire de moi ?

Il y a 6 ans, j’ai pris mon courage à huit mains et je me suis lancée dans l’aventure 
entrepreneuriale Feminists in the City avec un objectif : mettre en lumière les femmes à travers 
l’Histoire. Ce choix a bouleversé ma vie pour le meilleur.

Entreprendre a été l’opportunité grandiose de forger mon propre chemin avec audace  
et créativité. Cela m’a permis de l’envisager non seulement comme une carrière, mais aussi 
comme une aventure de développement personnel profond. Et cela m’a offert la possibilité 
d’initier le changement.

La beauté de l’entrepreneuriat n’a pas été dans la création de mon entreprise,  
mais dans l’invention d’un projet qui me ressemble, qui vibre au rythme de mes convictions  
et de mes passions.

J’ai bâti mes propres normes, où les codes masculins ne dictent pas mes actions, où je peux 
évoluer librement, en harmonie avec mes énergies et mes valeurs. En optant, par exemple,  
pour l’indépendance plutôt que la croissance à tout prix.

Cela ne signifie pas renoncer à l’ambition, mais redéfinir le succès selon mes propres termes,  
en alignement avec mes certitudes profondes.

Je sais aujourd’hui que nous sommes les petites-filles de Simone de Beauvoir, qui proclamait  
que l’indépendance économique était la clé de notre libération. L’expérience entrepreneuriale 
m’a libérée de nombreuses peurs, dont celle du regard des autres.

Et c’est ce que je souhaite pour vous.

En prenant les rênes de votre vie d’entreprise, vous affirmez votre droit à l’autonomie  
et ouvrez la voie à celles qui suivront. C’est aussi votre chance de démontrer  
que d’autres modèles économiques et sociaux sont possibles et souhaitables  
pour contribuer à un monde plus juste.

Julie


